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.^ES  AMIS  de  îa  convention  nationaîe  font  vjveînent  pénétres  du 
fentiincnt  qui  vient  de  porter  le  repréfentant  de  la  nation  françcife  à îai&r 
parler  un  inftant  le  membre  de  la  première  fociété  des  amis  de  la  conflitutiom 

Nous  Tentons  tout  le  prix  de  la  viaoire  que  Ténergie  de  MM.  les  com- 
miffaiies  nationaux-civils  vient  de  décider  en  faveur  de  la  colonie  : un  jour 
a diiîipe  1 affemblage  odieux  que  trois  années  de  malheurs  avoient  formé 
contre  nous , contre  la  France  , contre  fa  conflitution  ; mais  quel  peuple 
fut  jamais  vlâime , comme  nous,  de  tout  ce  que  pouvoit  inventer  ÔC 
produire  l’intrigue , la  baffeffe  , la  rage  ÔC  la  perfidie  ? 

L’hifloiredu  monde  entier  n’en  a pas  encore  fourni  d’exemple;  & tranquilles 
fpe^ateurs  de  trahifons , différées  peut-être’,  les  amis  de  la  convention 
nationale,  par  une  foiblefle  coupaWe,  préparoient  de  nouveaux  malheurs  , 
la  ruine  entière  de  la  plus  riche  des  colonies  françoifes  ! 

Non  fans  doute,  & vous  ne  l’avez  pas  cru  : le  françois  , le  frère,  î’ami 
qui  a eu  la  fermeté,  le  courage  defe  dépouiller  un  moment  de  l’aino- 
rité  nationaîe  , n’a  pas  penfé  que  des  françois  comme  lui , oue  des  amis  de 
la  patrie  fuffent  des  Marms , des  Si//a. 

La  profeription  gravée  dans  nos  cœurs,  la  conjuration  que  nous  avons 
fait  ferment  de  pourfiiivre  , eft  déterminée  contre  les  tyrans  ôc  la  tyrannie  ; 
tiie  porte , elle  doit  frapper  fur  toute  faèlioii  coaîrsire  aux  principes  de  la 
confrituiion. 

La  fociété  des  amis  de  la  convention  nationale  inabordable  hahltitdt& 
dudefpotîfme,  & ne  connoifîant  qiielmîérêî  général , fent  trop  combien  elb- 
doine  mefier  des  haines  perfonnelles , des  vengeances  particulières  „ mais  le 
parti  contr«-réyoluîionnaire  n’efl  pas  détruit. 
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Le  Port  » su  - Prince  fournit  à la  colonie  un  exemple  terrible  du  danger  de 
rindülgence  &C  de  la  foibleffe  j la  France  elle-même  > aprts  troL  années 
d’mquietiides  & d’indulgence,  n’a-t*ellé  pas  vu  tout  récemment  éclater  le 
plus  perfide  de  tous  les  complots  ? Et  vous  repréfentans  de  la  nation  Iran- 
çoife  , délégués  à Saint-Domingue  ,Yavez-vous  bien  le  coup  qu’on  vous 
préparoit  I 

Vous  avez  fçu  l’affronter;  mais  la  colonie  en  eft  indignée  , elle  en  a 
frémi  ; c’eif  à elle , c’eft  à nous  à vous  en  préfer  ver.  Notre  amour  pour  ia 
patrie’  notre  attachement  à la  conilitution , nousdifent  que  c’eft  le  premier , 
le  plus  facré  de  nos  devoirs. 

Saint-Domingue  trouve  une  leçon  dans  l’affaire  du  îo  août  à 'Paris;  elle 
doit  faire  trembler  tous  fes  habitans;  mie  fécondé  feeouffe  comme  U 
' première , anéantiroit  cette  portion  de  Fempire  françois. 

Oui  certes  , noTîs  redoutons  les  excès  que  Fon  pourroiî  commettre  contre 
îa  liberté , contre  les  propriétés  ; elles  font  toutes  lacrées  pour  nous  : Uii  > 
ceffables  à FÆryefGence,  mais  fiers  de  nos  principes,  mébrmlabies^  dais 
réfolutioîis  pour  k bien  de  la  patrie  , nous  croirons  toujou  s n avoir 
rien  fait  tant  qu’il  reliera  un  traître  parmi  nous. 

Net  ennemis  ne  font  pas  ces  êtres  malheureux  & féroces  que  la  fcéléra- 

teffe  des  contre-révolutionnaires  a couverts  de  crimes;  nos  ennemis  lont 
dans  le  fein  de  nos  vides;  les  plus  dangereux  font  peut-etre  au  milieu  de 
nous.  Nos  ennemis  font  ceux,  qui,  à Faide  d’im  mafque  patnoîique, 
rampent  encoie , lédiilfent  au  gré  des  circonffaaceSo 

Nous  ne  reconnoiffons  pour  vrai  patriote,,  que  celui  qui , ne  comptant 
que  fur  la  recomioiffance  publique  , fait  fe  mettre  au-deffus  de  ces- 
follicitations  qui  dégradent  Fhomme  vraiment  libre  : ceft  au  peuple,, 
c’eff  aux  difpenfateurs  des  faveurs  populaires  à aller  au-devant  du 
qui , modefie  ÔC  foliîaire , attend  toujours  en  filence  ce  qui  lui  e(t  diu 

' Ce  n’eft  point  à Saint  -Domingue  que  le  .citoyen  paifible  eft  êî^pofé 
aux  vexations  : nous  avons  vu  toutes  les  lois  de  l’honneur  & de  1 hu- 
manité  violées  par  le  chef&'les  agens  dep’anc.en  pouvoir,  executif . 

tandis  que  fes  partifans  jouiffoienî  en  paix  du  fruit  de  leurs  manoeavreS 

de  leurs,  déprédations. 

L’habitude  d’une  force  impofanta,  la  vertu  qui  éloigne  toujours  le 
fpwpîon,  vous  font  blâmer  nos  trop  fortes  inq,uistqdes. 
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K^oiîs  avofiS  etc  (î  fbuvçnt  t retapés  par  Ifç  sppsîçncj^l  âvoni 

f]  K-iiyent  vu  le  mtnjonge  & la  perfidie  fous  îe  malque  de  la  prudence  6c  de 
la  génércfiie,  tue  pour  nous  l’erreur , .àlafln,eft  devenue  un  cîime,la 
défiance  une  vei.u.  Ceü  une  fatalité  fans  doute  , mais  elle  eii  dans  là 

nature  , l\ i.  aiuü  eue  les  traîtres,  que  les  tyrans  lailienî  toujours  apres 
eux  t.  tur  ceux  qui  les  environnoitnt  de  leur  opinion  ^ rinquiétude , la  dé* 
fiance  &:  la  na.ne.  ' 

Ne  craignrz  point  que  ÎV-mî  des  lois  folt  Jamais  menacé  , fout  notre 
fang  eft  à iiii , & f dans  la  lifte  des  dénoncés  par  la  commune  du  Cap,  il  en 
ètoit  un  ; fi  des  haines  particulières  avoient  pu  y intioduire  une  viétime  . . , 

c.u’tlle  le  pi <.  lente  , qu’ede  parle mais  non  , il  n’en  efl  point  qui  n’ais 

appelé  fur  la  itte  la  vengeance  des  lois  conftltutionneî]es„ 

C’eft  en>  vain  eue  ces  ennemis  de  la  patrie  rejetteroienî  fur  la  différence 
dewipiniors' leurs  inirignes  & la  perfidie  de  leurs  intentions;  n’efl-il  pas 
temps  eue  nos  malheuîs  finirent  l 6i  le  ciel  enfin  n*eût-il  pas  dû  mide  fois^ 
à dttaut  des  hcnimes  <k  des  loL , v enger  la  nature  l’humanité  û long  temps 
b iïv.gée^ 

Non  , frères  ^ amis , vçus  ne  fuirez  pas  une  terre  qui  vous  doit  fora 
fahif  ; ringratitude  n’eft  pas  le  vice  des  colons  de  Saint  - Dctaingue  : 
victimes  de  la  rage  des  contre-révolutionndires , viCfimes  ncus>mêmes 
fies  fureurs  de  la  lévoîution,  nous  n’en  connoifTcns  les  Ikn'faits  que 

pdr , vour,  - - , V ... 

Et  vous  abandonnene2  un  peuple  , dont  vous  avez  rompu  les  fers  L ^ 
Tous,  pciir  déchirés  par  les  tyrans  dont  vous  nous  avez  délivrés,,. 
Non,  l’idée  feule  efî:  dejà  trop  accablante  pour  la  colonie  entière. 

Les  monfires  s’incinéîoient  - ils  donc  des  lois  , eux  & leurs  pzrtifans  3 
lorfque  le  fer  & la  flamme,  dirigés  d’un  bout  de  la  colonie  à l’autre 5 
cpouvtntüient  le  citoyen  paifible,  l’ami  de  la  ccuClitution  ? 

Soyez  leur  juge,  puifeue  la  loi  l’ordonne...,.  Mais  quelle  loi  dé» 
' formais  put  en  impoier  à des  hommes  qui,  renonçant  à leur  patrie 5 
jetèrent  placer  rinh'’iîîaniié  au  rang  des  vertus  ? Queiqu’il  en  foiî , les 
détraCîeurs  de  la  révolution  doivenî  vows  cîie  connus  ; ils  ie  feront 
à la  Fiance^  à lunivciS  entier»  ‘ 
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Ils  feront  éloignés  des  places  ôc  de  la  faveur  popuîakes  î vous  Tavez 
prononcé  vous-même  ; leur  fureté , leurs  propriétés  feront  refpeaées 
mais , habitués  à l^intrigue , aux  fadioris  , il  faut  qu’ils  y renoncent  ! 
qu’ils  en  perdent  l’efpôir, 

La  fociété  des  amis  de  la  convention  nationale , décidée  à les  fur- 
veiller , fe  fera  un  devoir  de  vous  les  défigner  , de  les  livrer  à la 
vengeance  des  lois,  depuis  trop  long-tems  muettes  dans  cette  infortunée 
colonie. 

Elle  n’agira  pas  fans  preuves , elle  a déjà  trop  fenti  tout  l’odieux  de 
î arbitraire  Voilà  le  ferment  qu’elle  prête  entre  vos  mains;  elle  le 
remplira,  nen  doutez  point;  elle  efpère  encore  que  fon  influence  fur 
les  boas  citoyens  , la^  fera  contribuer  à la  paix  que  nous  délirons  tous  , 
& qui  nous  eft  fi  neceflaire.  Mais  que  les  ennemis  de  la  révolution 
tremblent , s’ils  font  encore  un  pas  vers  le  crime. ... 

Il  fera  bien  doux  pour  la  fociété  des  amis  de  la  convention  nationale; 
de  trouver  toujours  un  frère  dam  le  repréfentant  d’une  nation  à la- 
quelle tant  de  liens  nous  unifient. 

Signé  à V original , Robecqiiin  , fréfidtnry  Delaire  , trèjpritr  ; Leclerc  & 
Aug.  Borel , fecréiabes»  * 

Rtimprlmé  par  ordre  de  U fociété  de$  amis  dé  là  convention  nationale  ^ 
féante  au  Port-au'^Prince  y fuivant  fon  arrêté  rendu  d V unanimité  ce  jour  g 
le  zo  Novembre  17^2. 


Signé  y Ml  C H OT,  fccrétairs* 


AU  PORT«»ÂU  - P RINCE,  de  rimprimerie  nationale,  ches 
F,  CHAIDRON  & compag. 
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